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Cette espèce est très voisine du Randia densiflora Benth., et

appartient à un groupe d'espèces dont plusieurs sont décrites par

Blume et Kermals sous le nom générique de Gynopachis, une

seule par Hooker sous celui d'Anomanthodia {Anomanthodia aiiricu-

lata Hook. f.), une autre sous celui de Styhcoryna par Cavanilles

(JStylocoryna racemosa Cav.) et qui est considéré par la plupart des

auteurs (Hooker, Schumann) comme un sous-genre de Randia.

Elle se distingue du R. densiflora par les inflorescences axillaires

tout à fait glabres, les boutons plus grands et plus aigus, les dents

du calice plus petites, les fruits piriformes.

A. GUILLAUMIN.

MATÉRIAUXPOURLA FLORE DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE

I. RÉVISION DES RhIZOPHORACÉES. -

Dans mon Catalogue des Phanérogames de la Nouvelle-Calédonie,

j'ai indiqué, d'après les auteurs, la présence dans la grande île des

Rhi~ophora Mangle, mucronata et pachypoda, du Ceriops Candolkana,

des Brugniera gymnorrhi^a, Rheedii et sexangula et des Crossostylis biflora

et multiflora. Une révision complète de la tribu des Rhizophorées

m'amène à modifier sur plusieurs points cette énumération.

Rhizophora Mangle L.

Le R. Mangle, connu sur les côtes est et ouest des deux Amé-

riques et sur la côte occidentale d'Afrique, a été signalé en Nouvelle-

Calédonie par Forster (Prorf. FI. Insul. Austral, p. 35, n° 202) et

avec doute par Vieillard (PL utiles de Nouv.-CaJéd., in Ann. Se. Nat.,

4^ s., XVI, p. 40). Je n'ai pas vu la plante recueillie par Forster;

quant au n° 43 i de Vieillard, que Vieillard lui-même rapportait au

R. Mangle, c'est bien certainement un R. mucronala Lamk. : le

mucron terminal de la feuille est parfaitement net.

Un seul échantillon récolté à l'embouchure du Diahotpar Balansa

(n° 3355), dépourvu de mucron et sur lequel le collecteur a noté

« feuilles mutiques » peut être rapporté au R. Mangle, encore que

la forme de la feuille soit un peu différente.
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R. PACHYPODABaill.

Cette espèce n'a été recueillie que par Balansa à Canala (n°' 2340,

2341) et à l'embouchure du Diahot (n°^ 3356%3357), mais il faut

lui identifier le R. Lamarckii signalé à l'île Art par Montrouzier (FI.

île Art, in Mém. Acad. Sciences, Belles-Lettres, Arts Lyon, X,'p. 201).

Ce dernier nom étant antérieur devrait mêmeêtre conservé
; cepen-

dant cette espèce est bien voisine du R. conjugata L. : elle en a les

feuilles mucronées, l'inflorescence courte, robuste et bi-flore et les

pétales minces, étroits, non creusés en gouttière
—

quoi qu'en dise

Bâillon. —Dans les fleurs assez jeunes, j'ai bien trouvé des poils sur

la marge des pétales, mais ils sont très rapidement caducs. En

somme, je crois qu'il faut réduire cette espèce à l'état de variété

Lamarckii (nom. nov.)du R. conjugata, variété caractérisée par ses

feuilles largement ovales, aiguës au sommet et brusquement atté-

nuées à la base.

R. MUCRONATALamk.

Cette espèce, signalée pour la première fois en Nouvelle-Calédo-

nie par Pancher et Sebert (Not. bois Nouv.-Caléd., p. 248), très dis-

tincte du R. conjugata et de sa wanété Lamarckii, est bien voisine du

R. Mangle dont elle a l'organisation florale et l'inflorescence ;
elle

n'en diff^ère que par ses feuilles généralement plus larges et nette-

ment mucronées au sommet.

Elle est abondante en Nouvelle-Calédonie [Anderson, Pancher 42,

6098, Lecard 15-142, Raoul, Vieillard 431, Baudouin 315, Thiéhaut,

Balansa 57e, 1283, 2339, Le Rat 198J; il fout sans doute lui rap-

porter la plante signalée par Forster comme R. Mangle.

Ceriops Candolleana Arn .

C.B. Roh'mson (Philipp. Journ. of Science, III, p. 306) identifie

a.uC. Candolleana, le Rhi:yOphora Tagal VenottQt et croit mêmedevoir

créer le binôme nouveau Ceriops Tagal. Or, s'il est évident que le

Rhixpphora Tagal est un Ceriops et certain que les indigènes donnent

le nom de Tangal au Ceriops Candolleana, il faut noter : 1° qu'il
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existe aussi aux Philippines le C. Roxburgbiaim
'

et qu'il est probable

que les naturels qui donnent déjà ce nom au Sonneratia acida, le

désignent aussi du même nom
;

2° que Perrottet {Mém. Soc.

Linn. Paris, HT, p. 138) a signalé la plante en la caractérisant de

quelques mots mais sans en donner aucune description : on ne sau-

rait donc avoir le droit de changer le nom donné par Arnott.

VIndex Kewensis indique le R. Tagal comme existant à la

Guyane : c'est une erreur. Perrottet ayant vu la plante aux Philip-

pines au cap Zamboang (extrémité S.-O. de Mindanao) pensait

qu'il serait utile de l'introduire à la Guyane mais n'a jamais pré-

tendu qu'elle s'y trouvait .

Le Ceriops Candolleana semble assez rare en Nouvelle-Calédonie

d'où il n'a été rapporté que par Pancher [n°' 41, 6099], Balansa

[n°3358j.

Bruguiera.

Les Bruguiera gymnorrhi^a Lamk. et eriopetala W. et Arn. ont été

très souvent confondus. La plupart des auteurs ont basé la distinc-

tion spécifique sur le nombre d'appendices capillaires qui sur-

montent chaque lobe des pétales; mais si ce caractère est excellent

chez les autres genres de la tribu des Rhizophorées, rien ne prouve

qu'il soit bon chez les Bruguiera. C'était déjà ce que pensait Ben-

tham dans le Flora Australiensis . En effet dans le type de Lamarck

il n'y a qu'un appendice à chaque lobe tandis que les auteurs en

indiquent de 2 à 4 pour le B. gymnorrhi^cx . Chez le B. eriopetala

Wight et Arnott signalent (in. Wight, III. I, 210) et figurent (in

Wight, le. t. 239 B) un appendice à chaque lobe, mais Schimper, sur

des plantes de Malaisie, n'en a pas toujours constaté (in Engl. et

Prantl, Nat. Pflan:^enf. III, 7,fig. 27 J-K.) et sur les plantes d'Indo-

Chine j'en ai trouvé depuis o jusqu'à 2 et mêmeexceptionnelle-

ment 3. On ne peut donc trouver un caractère d'espèce dans le

nombre des appendices. Au contraire, la présence, d'une rangée de

poils raides et argentés tout le long du bord des pétales chez le B.

eriopetala et son absence totale ou seulement vers le haut chez le

I . Dans l'herbier de Paris, il existe deux échantillons de C.Roxhtirghiana [Loher

2196, 2197J recueillis dans l'île de Luzon.
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B. gymnorrhiia semble plus constante, bien que, dans certains cas,

les poils puissent être plus ou moins caducs vers le haut des pétales

chez le B. eriopetala.

Quoi qu'il en soit, les deux espèces sont très voisines. Le B. erio-

pêlala seul existe en Nouvelle-Calédonie [Lahaie 1358, Pancher 21,

40, 6101, Vieillard 430, Lecard 20, Petit 34, Sebert et Fournier 34,

Thiébant 265, Raoul, Balansa 577, 1282, coll. dendrolog. de VExp.

de 1889 n° 146, Grunaw]. Sa synonymie peut s'établir ainsi :

B. eriopetala W. et Arn; B. Rheedii Bl. Mus. bot. i, p. 138, Seem.

FI. Vit., p. 91; B. gyi)inorrhi:(^a Bemh. FI. Austral. II, p, 495 non

Lam.; B. Rhumphii Bl, /. c, p. 138, Panch. et Seb. Not. bois Nouv.

Cal., p. 141 ;
B. sexangula Vieill. /. c, p. 41 •,B. capensis Bl. /. c, p.

137; B. oxyphylla Miq. FI. Ind. Brit. supp., p. 587; B. parietosa

Griff. Not. IV, p. 670; Rhi:iophora gymnorrhi:(a L. Sp. PL, p. 634 pro

parte, Montr. /. c, p. 200; R. sexangula Loureiro FI. Cochinch., p.

297.

Crossostylis,

Le genre Crossostylis est le seul représentant en Nouvelle-Calédo-

nie des Legnotidées ;
il y comprend 2 espèces :

C. biflora Forster = C. grandiflora Panch. ex Brong. et Gris, C.

Seberti Brong. et Gris, Tomostylis multiflora Montr. et C. multijlora

Brong. et Gris, bien distinct du Tomostylis multiflora quoi qu'en

dise l'Index Kewensis.

Ces 2 espèces abondent dans l'herbier du Muséum.

Les Rhizophoracées sont donc représentées en Nouvelle-Calédonie

par 4 genres et 6, peut-être 7 espèces qu'on peut reconnaître au

moyen des clefs suivantes :

CLEF DES ÉCHANTILLONS EN FLEURS.

A. Pas de staminodes, anthères droites.

a. Pétales entiers et sans appendices, périanthe du type 4

genre Rhizophor.\

a. Feuilles sans mucron, inflorescences pauciflores

plus longues que les pétioles, pétales épais, laineux

sur les bords R. Mangle.

p. Feuilles mucronées.
^ Inflorescences multiflores plus long-ues que les
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pétioles, pétales épais, laineux sur les bords. . . K. iiiucronata.

^'^ Inflorescences 2-flores, plus courtes ou égales

aux pétioles, pétales minces, glabres au moins

au moment de l'ouverture de la fleur R. conjngata var.

b. -j-Pétales émarginés ou bi-lobés et appendiculés au

sommet

a. Périantheà 5-6 pièces par verticille, genre Ceriops : C. Candolleana.

p. Périanthe à 8-14 pièces, par verticille,

genre Bruguiera : B. eriopetala.

B. Des staminodes, anthères courbes, genre Crossostylis . .

a. Inflorescences pauciflores, fleurs grandes (20 mm. au

moins) . C. hiflora.

b. Inflorescences multiflores, fleurs petites (moins de 5

mm.) .... C. tiiuJtiflora

CLEF DES ÉCHANTILLONS EN FRUITS.

A. Embryon germant sur l'arbre même; arbre de Man-

grove.

a. Calice à 4 pièces réfléchies, feuilles finement ponc-
tuées de noir en dessous genre Rhizophora

a. Feuilles sans mucron. Inflorescences plus longues

que les pétioles R. Mangle.

p. Feuilles mucronées.

^ Inflorescences plus longues que les pétioles. ... R. mucronafa.

*+ Inflorescences plus courtes que les pétioles ou

égales R. conjugata var.

b. Calice à 5-6 pièces divergentes. Feuilles non ponctuées

genre Ceriops : C. Candolleana

c. Calice à 8-14 pièces dressées. Feuilles non ponctuées

genre Bruguiera B. eriopetala.

B. Embryon ne germant pas sur l'arbre
,

arbre d'endroits

humides mais non de Mangrove... genre Crossostylis

a. Feuilles atténuées vers la base à partir du tiers infé-

rieur (8-20 X 4-8 cm.) C. hifloia.

b. Feuilles atténuées vers la base à partir de la moitié

(7-10 X 4-5 cm.) C. multiflora.

IL RÉVISION DES GOODÉNIACÉES.

Les Goodéniacées ne sont représentées en Nouvelle-Calédonie

que par le genre Scœvola qui y comprend 6 espèces : S. frutescens

Krause, S. cylindiica Schltr., S. montana LabilL, S. indigofera

Schltr., S. Beckii Zahlbr. et une espèce nouvelle que j'appellerai S.

Balansx Guillaum. Outre le type, le S. frutescens présente une

variété sericea P. Danguy^5". sericea Forst. et le S. Beckii, deux



—6o —

variétés l'une, robusta Krause et une seconde nouvelle, sericea Guil-

laum.

Scsevola Balansee A. Guillaumin sp. nov.

Frutex 1-2 m. altus, ramis validis, teretibus, prinium dense sericeo-villosis,

deinde glabris. Folia conferta, vel in ramis elongatis opposita, coriacea vel char-

tacea, oblongo-lanceolata (5-15,5 X 1-5,5 cm.) apice rotundata vel rarius obtusa,

basim versus sensim in petiolum attenuatum, margine intégra vel suprema parte

leviter subserrato-dentata, pagina superiore sparsius pilosa, pagina inferiore

dense sericeo-villosa, costa subtus distincte prominente, nervis primariis inconspi-

cuis. Flores albidi, in axillis superioribus solitarii, breviter pedicellati. Bracteae

lineari-lanceolatce, sericeo-villosas, 5-8 mm. longue. Ovarium ovoideo-turbina-

tum, dense sericeo-villosum, 2-3 mm. longum. Calycis lobi ovario distincte

breviores, 1-1,5 "''it'- lo"g^ obtusi, extra sicut ovarium villosi. CoroUa extra sericeo-

villosa, etiam ala;, tubus cylindricus, 5-7 mm. longus, densissime sericeo-villosus,

lobi crassi, 4-5 mm. longi, extra dense breviterque, sericeo-villosi, intus basim

versus sparsius sericeo-villosi, aire parvas, angustatae, apicem paginée interioris

loborum attingentes, intus glabras, extra sparse villosie. Staminum filamenta filifor-

mia, circa 5 mm. longa, anther.Te lineares, truncatîe, i mm. 5 longas. Stylus teres,

modice validus, corollx tubum superans, basim versus sparse villosus, indusium

extra sparse villosum, margine dense ciliatum. Fructus globosus, niger, carnosus,

sparse villosus, 2 mm. diamet.

Collines argilo-ferrugineuses situées sur le versant occidental du

m' Mi [BaJansa, n° 1257]; m' Mou, vers i.ioo m. d'altitude

[Bahinsa, n° 2757]; m' Pénari, vers 200 m. de hauteur [Balansa,

n" 3551]; baie de Prony sur les collines ferrugineuses [Balansa,

n° 2359]; sans localité [Pancher\

Malgré ses feuilles opposées sur les rameaux d'élongation, je

crois devoir rapporter cette espèce remarquable à la section Sarco-

carpa : elle se rapproche assez du S. moUis par ses feuilles mais s'en

distingue par ses fleurs non groupées en cymes, à dents du calice

plus longues et par l'épaisseur des dents de la corolle.

S. Beckii Zahlbr. var. sericea A. Guillaumin var. nov.

Tota planta typo densius sericea, folia latiora, inflorescentia densiflora, folia

cequans, bractes typicas arquantes.

Sans localité [Vieillard, n° 825 in herb. Pancher].

Dans sa monographie des Goodéniacées pour le Pfîanienreîch,

Krause range le S. Beckii dans les espèces à lobes du calice sensible-
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diagnose originale, la description même de Krause et l'observation

des très nombreux échantillons de l'herbier du Muséum.

On peut donc grouper les Goodéniacées néo-calédoniennes de la

façon suivante :

A. Lobes du calice sensiblement aussi longs que le tube, brac-

tées étroites, =b lancéolées, inflorescences en cymes.
a. Dents des lobes de la corolle ne dépassant pas les ailes.

* Feuilles 2 fois plus longues que larges 1. S. frutescens.
** Feuilles au moins 4 fois plus longues que larges. . . 2. 5. cylimlrica.

h. Dents des lobes de la corolle dépassant +, mais nette-

ment les ailes.

* Dents longuement acuminées, sensiblement égales

au tube 3.5. nioittami.

** Dents courtement acuminées, nettement plus

courtes que le tube. 4. S. indigofera.

B. Lobes du calice nettement plus courts que le tube.

a. Bractées bien développées, elliptiques ou obovales, inflo-

rescences en thyrses longuement pédoncules 5.5. Beckii.

h. Bractées bien développées, linéaires-lancéolées, fleurs soli-

taires à l'aisselle des feuilles supérieures 6. S. Balansx.

III. —RÉVISION DU GENREJaSMINUM.

On connaît actuellement en Nouvelle-Calédonie, 5 Jasniinnui

appartenant à la section UnifoHolata : 3, les/, artense, neo-caledonicum,

noumeense sont endémiques, le /. Sanibac est cultivé un peu partout

en Asie tropicale et en Malaisie et se retrouve en Nouvelle-Guinée

allemande et dans l'archipel Bismarck, et le /. siniplicifoliiim a été

trouvé en Australie, à l'île Norfolk, aux Nouvelles-Hébrides, aux îles

Viti et Tonga. Les collections récentes faites en Nouvelle-Calédonie

renferment 3 espèces et une variété nouvelles qui portent à 8 le

nombre des Jasmins néo-calédoniens de la section Unifoliata.

La section Trifoliolata n'est représentée que par le /. didymmn

Forst., connu aussi en Australie, dans la Nouvelle-Guinée anglaise,

à Tahiti et aux îles Viti.

Jasminum artense Montr.

La description originale ne dit que peu de chose de la fleur, on

peut la compléter ainsi :
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Inflorescentia laxa pauciflora, terminalis, cymosa, glaberrima ;

bractcas minores,

1 mm. longx% glabnt ; pedicelli 10-12 mm. longi ; calyx turbinatus, glaber,

2 mm. longus, lobis brevissimis
;

corolla 1,5 cm. longa, tubo cylindrico, lobis

lanceolatis, acutis, tubum sub-œquantibus : stamina tubi apicem partim superantia,

filamentis distinctis, antheris anguste ovatis breviterque rostratis ; ovarium subglo-

bosum, stylo dimidium tubi non superante.

Jasminum Le Ratii Schltr.

Schlechter (in Engl. Bot. Jahrb., XL, Beibl. 92, p. 32-33) omet

de comparer cette nouvelle espèce au /. simplicifolium Forst. qui

existe pourtant en Nouvelle-Calédonie. Commechez cette dernière

espèce, les feuilles sont ovales ou ovales-lancéolées, aiguës ou

obtuses, le calice présente des dents distinctes mais courtes n'égalant

pas le tube, la corolle a des lobes aigus un peu plus courts que le

tube, les étamines s'insèrent à la partie supérieure du tube, et le

style dépasse légèrement les anthères. Je ne vois donc aucun carac-

tère de nature à différencier les 2 espèces et bien que n'ayant pas

vu le type du /. Le Ratii je pense qu'il est identique au /. simplici-

folium.

Jasminum pulchrefoliatum A. Guillaumin sp. nov.

Frutex (?) ramulis erectis glaberrimis, folia unifoliolata laminis late ovatis (5,5-

8X4,5-8 cm.) apice rotundatis et apiculatis, basi rotundato-truncatis, coriaceis,

utraque pagina glabris, petiolo 1,5-2,5 cm. longo, supra sulcato, infra médium

articulato. Inflorescentiiï satis denste, cymosœ, axillares et terminales, glaberrimit ;

bractea; lineari-subulata;, 2-5 mm. longit; pedicelli 5-8 mm. longi; calyx campa-

nulatus, lobis subulatis subœqualibus, tubo leviter brevioribus ;
corolla alba, circa

3 cm. longa, glabra, tubo cylindrico, lobis 6, ovato-triangularibus, acutis, tubo

brevioribus
;

stamina tubi apicem attingentibus, filamentis parte libéra brevissima,

antheris ovatis, acutis
;

ovarium sub-globosum, glabrum, stylo glabro, stigmate satis

lato, fere usque ad médium bifido, antherarum basim attingente. Fructus didymi

nigri, utraque bacca ellipsoidea, circa 1,3 cm. longa, 6-7 mm. lata.

Nouvelle-Calédonie sans localité [Le Rat, n° 453] (en fruits),

montagnes entre Bourail et Houaïlou vers 400 m. [F. Sarasin,

n° 525] [en fleurs].

Voisin du/, siniplicifolium et surtout du/, nco-caledonicum \
diffère

du premier par ses filets staminaux libres sur une bien petite lon-

gueur, par son style nullement en forme de clou et atteignant seu-

lement la base des anthères, du second par son style plus long, son
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stigmate à branches non subulées, ses feuilles ni aiguës, ni acuminées

au sommet.

J. dzumacense A. Guillaumin sp. nov.

Frutex repens, ramis erectis vel erecto-patentibus, minute pilosis, deinde

glabris; folia unifoliolata laminisovatis(3-4 X 3-S)5 cm.), apice rotundatis siepius-

que emarginatis, basi rotundato truncatis vel etiam subcordatis, coriaceis, utraque

pagina glabris, petiolo cylindrico, minute puberulo, circa 1,5 cm. longo, basini

versus articulato. Inflorescentiae laxce, axillares et pseudo-terminales, cymos^, pau-

ciflonv, puberuLt ;
bracteœ lineares, 1,5-2 mm. longce, puberuLt, pedicelli 1,5-

2 cm. longi, puberuli, calyce multoties longiores ; calyx turbinatus, 2 mm. longus,

extra puberulus ;
dentibus minimis, subulatis ;

corolla alba, circa 2 cm. longa,

glabra, tubo cylindrico, lobis 6, lanceolatis, acutis, tubum iequantibus. Stamina

apicem tubi non attingentia, filamentorum parte libéra brevissima, antheris acutis
;

ovarium subglobosum, glabrum, stylo glabro, stamina superante, sœpe exserto,

stigmate ad apicem bifido, lobis subulatis. Fructus didymi, utraque bacca ovoidea,

I cm. longa, 0,5 lata.

M' Dzumac [Le Rat, n° 165], collines éruptives de la vallée du

Diahot [Balansa, n" 3629J.

Voisin surtout des /. artense et sîmpUcifolium ;
diffère du premier

par son style beaucoup plus long, ses étamines n'atteignant pas même

le sommet du tube, par son stigmate bifide, du second par son style

plus long, ses étamines insérées plus bas et ses étamines aiguës.

Je crois devoir rapporter à cette nouvelle espèce, l'échantillon

recueilli par Bougier à la baie de Prony, que j'avais précédemment

déterminé comme /. artense et qui ne diffère du n° 165 de Le Rat

que par l'inflorescence glabre.

Jasminum elatum Pancher mss. sp. nov.

Frutex alte scandens (6-7 m.), ramulis glabris erectis vel erecto-patentibus ;

folia unifoliolata laminis ovatis vel ovato-oblongis (2-3 X 4-5 cm.) apice obtusis,

basi sub-rotundatis, chartaceis, utraque pagina glabris, petiolo circa 8 mm. longo,

supra leviter caniculato, basi articulato. Inflorescentiœ densce, terminales, bre-

vissime puberuhï ;
bracteie lanceolatas, maximœ, 5 mm. longiv, brevissime pube-

rulse
; pedicelli brevissimi, 2-1 mm. longi vel etiam sub-nulli ; calyx campanulatus,

dentibus minimis, obtusis, extra brevissime puberulus ;
corolla alba, vix 2 cm.

longa, tubo cylindrico apicem versus paululum dilatato, lobi^ 4 ovatis, obtusis,

dimidium tubi vix superantibus ;
stamina apicem tubi attingentia vel subattingentia,

filamentis parte libéra brevissima, antheris apiculatis ;
ovarium ob-ovoideum, gla-

brum, stylo glabro stamina paulum superante, stigmate latiore, apice bifido, lobis

subulatis. Fructus solitarii' vel didymi, bacca ellipsoideo-globosa, 7-9 mm. longa,

3-7 mm. lata.
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Nouvelle-Calédonie, sans localité [Pancher, n" 313, Vieillard,

n" 2941], bosquets des environs de Nouméa [Balansa, n° 578], bords

de la Dombéa, près Koé [Balansa, n° 1298J; Lifou [Deplaiiche,

n° 82].

Var, brevistylis A. Guillaumin var. nov.

Folia laminis late ovatis (5,5-8x84,5-80111.), apice obtusis, basi truncatis vel

sub-cordatis, petiolo circa 1,5 cm. longo, supra caniculato, basini versus articuhito.

Stylus glaber, brevis, dimidium tubi non attiugens.

Nouvelle-Calédonie sans localité [Pancher, n° 316, Vieillard,

n° 2930], Nouméa [Vieillard, n° 907], Canala [Vieillard, n° 908],

au Sud de Canala vers i.ooo m. [Balajisa, n° 1702].

Espèce se rapprochant surtout de certaines formes australiennes

du /. siiiiplicifolitim à inflorescence compacte, mais s'en distinguant

par son calice à dents extrêmement courtes, peu distinctes et obtuses,

les lobes de sa corolle plus larges et non aigus et ses feuilles nulle-

ment acuminées.

Parmi les autres Jasiimium océaniens de la section Unifoliolata, le

/. nitidiim des îles de l'Amirauté, rappelle le /. noiimeense par son

inflorescence velue, mais il a les lobes de la corolle linéaires-lancéolés

et non oblongs-obtus et les feuilles sont toutes différentes
;

le /.

suavissimuin d'Australie se rapproche du /. siniplicifolium mais en

diff"ère par ses feuilles linéaires ou linéaires-lancéolées; le/, calca-

reum également d'Australie est assez voisin des J.Sanibàc et noumeense

surtout du premier par son calice très profondément divisé, mais

s'en distingue par ses feuilles oblongues-lancéolées ou ovales-lancéo-

lées. Quant au /. œmuliini d'Australie, de la Nouvelle-Guinée

anglaise et de l'île Key, il est très mal connu, car R. Brown (JProdr.,

p. 521), ni De CandoUe {Prodr., VIII, p. 302), ni Bentham {FI.

Austral., IV, p. 296), ne donnent de renseignements précis sur le

niveau supérieur des anthères, la longueur du style, et la forme des

lobes de la corolle.

Clef des jasminum néo-calédoniens

A. Feuilles unifoliolées.

a. Calice à dents très courtes, peu distinctes.
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a. Fleurs très longuement pédicellées fy-io fois la

longueur du calice), calice à dents subulées.

* Étamines atteignant au moins la partie supé-

rieure du tube de la corolle, anthères api-

culées, style n'atteignant pas la moitié du

tube de la corolle i . /. artense.

** Etamines complètement incluses n'attei-

gnant pas le haut du tube de la corolle,

style dépassant les étamines 2. /. diumacense.

,3.
Fleurs sessiles ou à pédicelle égalant au plus le

calice, calice à dents obtuses, étamines attei-

gnant ou presque le haut du tube de la

corolle 3. /. clalitiii.

b. Calice à dents distinctes, étamines incluses.

a. Dents du calice plus courtes que le tube. Éta-

mines atteignant ou presque le haut du tube

de la corolle.

*
Style atteignant au moins la partie supérieure

des étamines 4- /• iiiiiplicifoliuiii.

**
Style atteignant au plus la base des étamines. 5. /. puJchrcfoliatitm.

p. Dents du calice aussi longues ou plus longues

que le tube.

* Étamines atteignant ou presque le haut du tube

de la corolle. Style plus court que le tube

de la corolle, n'atteignant pas les anthères. 6. /. neo-caledonictim.

* Étamines n'atteignant pas nettement le haut

du tube de la corolle.

•jf: Style n'atteignant pas la moitié du tube de

la corolle 7- / "onmcense.

^j^ Style dépassant les anthères, plus long

que la moitié du tube de la corolle. . . 8. /. Sainhac.

B. Feuilles trifoliolées, dents du calice très courtes,

style et étamines arrivant sensiblement au même
niveau vers la partie supérieure du tube de la

corolle 9. /. didymiim.

H. LECOMTE

LORANTHACÉESD'INDO-CHINE

Aucune condition ph^^sique n'est plus favorable que l'humidité

atmosphérique au développement des épiphytes sur les végétaux.

Tantôt, comme sur certains points de la côte du Congo, des

H. Lee, Not.Syst., T. III, 25 mai 1914. 5


